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Le peuple se prononcera
C’est entendu, nous poserons la question au 

peuiple, disait Samuel Jeannéret, aux orateurs 
bourgeois qui, à la dernière session du Grand 
Conseil, nous envoyaient demander aux électeurs 
ce qu'ils pensaient die l'application de la pro­
portionnelle à  l'exécutiif. Nous poserons 'la ques­
tion au peuiple, mais nous 'choisirons le moment 
opportun pour le faire.

iNos adversaires, qui sont avant tout préoccu­
pés die défendre une position gouvernementale, 
n'omt pas voultu comprendre qu’il s'agissait moins 
pour nous de faire asseoir un ou plusieurs des 
nôtres en 'compagnie de leurs représentants au 
Conseil d ’Etat, que d'assurer le triomphe d'un 
principe die justice. Et ceuix-là même qui nous re­
prochent le plus de ne pas vouloir collaborer, ont 
ouiblilé un peu tôt la collaboration effective des 
socialistes qui l'eur a été nécessaire pour obte­
nir leur représentation comme minorité. Voilà 
précisément (l'immoralité, ou le jésuitisme, ce qui 
est lia même chose, du procédé des libéraux qui, 
ayant obtenu satisfaction, jettent à  la 'corbeille 
à papier le principe die la proportionnelle qui 
leur a été nécessaire pour arriver.

(Nous n'en voulons pas trop aux radicaux qui 
pratiquent la politique de l'opportunisme, de 
n'être proportionmailistes quie lorsque leur majo­
rité -est menacée. Mais cette politique de la crè­
che i ls  l'ont fait adopter aux libéraux q u i  dé­
fendaient autrefois des principes et aux progres­
sistes qui se sont séparés d'eux pour se poser en 
champions du progrès.

Autour de l'assiette au beurre ils sont bien 
tous Iles mêmes. D 'autant plus que nous leur 
donnons l ’impression d 'être de bonnes poires en 
nous acharnant à ne pas vouloir leur imposer la 
loi du talion dans les communes où nous avons 
lia majorité. Si doric mous en jugeons d'après les 
actes de messieurs les bourgeois et non plus se- 
selîon leurs balivernes électorales, c’est que nous 
avons to rt d'accepter la représentation des mino­
rités bourgeoises au sein des Conseils 'commu­
naux en majorité socialistes. Dites-le clairement, 
messieurs les bourgeois.

Après tout, peu nous importe. Si même vous 
nous disiez que nous avons tort — ce que vous 
n'oserez pas faire —, nou's n ’en continuerons 
pas moins à respecter la proportionnelle, au ris­
que même de nous voir imposer dès incapables 
placés en vigie dans nos Conseils communaux.

iMais c'est îe peuple qui .jugera laquelle de ces 
attitudes, de la nôtre ou de la vôtre, est la plus 
honnête et la plus conforme à  son sentiment de 
îa justice électorale.

Abei VAUCHER.

N. B. — Dès maintenant, nous poserons la 
question devant le peuple en publiant intégrale­
ment le discours de notre camarade Paul Staehli 
qui a placé la revendication socialiste sur son 
véritalbîe terrain,

> ♦  «

E C H O S
Pour une souris !...

Mardi dernier, une ligne indéfinie de taxis, de 
tramways, de charrettes à chevaux et de camions 
automobiles stationnait au milieu d'e6 cris, des 
coups de sifflet et des piétons dans la rue la 
plus importante de Manchester.

De toutes parts on s'ingéniait à découvrir la 
cause de cet arrêt général du trafic, quand un 
policeman donna la clef de l’énigme. Un conduc­
teur de tramway à l'âme compatissante avait 
aperçu une souris trottant dans la rainure d'un 
rail.

Plutôt que de la tuer, ce ben Samaritain avait 
arrêté sa voiture et, sautant à terre, s'était ef­
forcé de faire sortir la petite bête de son dan­
gereux promenoir. Peine perdue. La bestiole 
allait, venait, courait, stoppait, maÎ6 ne sortait 
pas. Finalement, obsède par les injures pleuvant 
sur lui comme grêle, effaré du temps perdu, le 
conducteur à l'âme compatissante, pour ne point 
l’écraser, tua la souris d ’un coup de talon et la 
circulation reprit dans la plus grande ville in­
dustrielle de l'Angleterre.

Une beauté sans fards
La Nature, pour une fois, vient de triompher de 

l'Art, en matière de beauté féminine.
Une association de chimistes, fabricants de 

« produits de beauté », en mal de publicité pour 
certaine boue de jouvence capable de rafraîchir 
les teints les plus détériorés, avait récemment 
institué à New-York un concours de beauté.

Une nuée de jolies filles s'abattit de tous les 
points des Etats-Unis sur le lieu du concours. 
H en vint même dxr Canada. Or, ce fut justement 
une jeune Canadienne de Toronto qui réunit le 
plus grand nombre de voix et l’on s'aperçut que, 
seule — ou presque — parmi les 80 concurren­
tes, cette délicieuse enfant n'avait jamais fait 
usage du moindre produit de beauté.

Elle fut élue tout de même et le spectacle 
nie sera pas banal de voir le portrait de cette 
jeune fille, hostile à tout maquillage, servir de 
réclame aux crèmes, fards et 'boues des chimistes 
américains.

La terreur blanche

Un monstrueux crime fasciste 
à Mirandola

Sous ce dieirnier titre, le correspondant romain 
du journal républicain de Paris, « Le Quotidien », 
a envoyé à  son journal lie récit de la tragédie, 
dont « La Sentinelle » a déjà dit quelques mots 
dans lies Ecbois internationaux :

« Des journaux italiens — « L'Avant il », socia­
liste, aussi bien que le « Secolo », rallié entière­
ment au 'fascisme, et le « Corriere dtelllia Sera », 
qui â'ast à moitié — oint publié les détails d’une 
tragédie abominable qui, si elle n'est imputable 
au parti aujourd'hui maître dé l'Italie, met, du 
moins, en lumière lia mentalité d’un grand nom­
bre de ses adhérents.

A Mirandola (Emilie), tune ij.euine fille de quinze 
ans, Maria iBaraildi, mettait au monde une petite 
fille qui, bientôt, disparaissait mystérieusement. 
Aussi, la jeune mère fut-elle .dénoncée pour in­
fanticide.

Alors, la malheureuse et son père se décidè­
rent à révéler le nom de 'celui qui avait abusé de 
la  mineme : un homme d’âge, de situation aisée... 
et fasciste.

Des amis de de 'dernier, pour sauver sa répu­
tation, 'ourdirent un plan infernal. Ils ientèreftt 
de cirtonveniir la jeune mère pour l'amener à dé­
clarer que le séducteur n'était autre que son 
père, Fauistino Batial'ldi.

La jieulne fille s'étant naturellement révoltée 
contre .cette infâme proposition, son père fut con­
voqué au siège du icommiandèment die la milice fas­
ciste et, là, sommé de se .déclarer l'auteur du 
double crime : inceste et infanticide,

Il y eut une steème vioflente : üBar.aldv qui avait, 
bondi devant l'infâme manoeuvre, fut aussitôt 
assailli et frappé à coups de bâton sur la tête. 
Transporté à l'hôpital, il y mourut aussitôt. C'é­
tait ce que l’on voulait : il n’y a que les morts 
qui ne parItent pas !

Le prêteur de Mirandola dénonça l ’affaire au 
procureur .dm roi qui ordonna l'autopsie. Celle- 
ci démontra quie la vitetime était morte par suite 
de lésions à la  (tète, produites par dies coup6 de 
bâton.

En présente ide cette ■constatation, l'autorité 
judiiciaire dut ordonner l'arrestation de certains 
individus qui étaient .présents au siège du com­
mandement lorsque Baraldi y fut mandé. Parmi 
eux se trouve lie chevalier Ferrari, maijor die la 
milice, ancien imairte de Finale et conseiller pro­
vincial.

La Fédération prolvin'ciale fasciste a publié un 
communiqué déclarant que, en attendant que soit 
faiite la lumière — cherchera-t-on vraiment à la 
faire ? — on ne p'eut que déplorer de semblables 
faits, mais qu'ils n'ont rien à voir avec la V éri­
table activité fasciste. C'eist possible, mas i l  n’en 
est pas moins vrai que le régime fasciste, né .die la 
violence et basé sur la violence, ramène l'Italie 
contemporaine aux temps des Borgia. »

/ e i  ici 
T f e jU S

Nous recevons encore les détails suivants ce 
matin, de Bergame : Les dernières nouvelles re­
çues au sujet de la catastrophe du Valcamonica 
permettent d'apprécier toute l'immensité du dé­
sastre. Trois villages ont disparu sous les eaux 
qui ont détruit cinq usines électriques et coûté la 
vie à six cents personnes, en semant la terreur 
et la misère dans une région vaste, riche et labo- 

se, Les dégâts se chiffrent par plusieurs cen­
taines de millions de lires. Ainsi qu'on l'a. dit 
déjà, la catastrophe est due aux pluies torren­
tielles de ces jours derniers qui, ayant extraordi­
nairement grossi le lac artificiel de Gleno, déter­
minèrent une rupture de la digue en même temps 
que le débordement du Dezzo. Dans la campagne 
envahie, les eanx ont atteint jusqu’à dix mètres 
de hauteur. Trois villages : Dezzo, Gandtno et 
Coma ont dispr.ru sous la masse d’eau. La des­
truction de te utes les voies de communication 

Jrend extrêmement difficiles les opérations de 
Recours et de sauvetage. La région possédait plu­
sieurs usines électriques dont cinq sont anéanties,
' à savoir : trois à la Société Consorzi Idraulici In- 

. dastriali, une à la Secoeta Bresciana, la cinquiè- 
l’entreprise Ferriere Voltri, Les chutes de

•m  ♦  <

Un barrage s ’effondre

Trois «illipes italiens engloutis
Nous avons reçu samedi soir et dans la jour­

née d ’hier, les télégrammes suivante de Stresa :
En raison du débordement du fleuve Gleno, 

qui traverse le Valcamonica et de la rupture des 
barrages, les deux villages de Darfo et de Cogna 
ont été envahis par les eaux. La situation est très 
grave. On compte 200 victimes. Les secours et 
les autorités sont partis immédiatement sur les 
lieux du désastre.

Selon les dernières nouvelles reçues de Bres- 
cia, le nombre des victimes de la catastrophe de 
Valcamonica dépasserait 200. La rupture du bar­
rage a eu lieu à 7 h. 45. Le barrage est situé à 
1S00 mètres d'altitude. On estime à 4 millions de 
mètres cubes la masse d'eau qui s'est déversée 
sur les villages de Mazzuno et de Dezzo qui ont 
été complètement détruits. Plusieurs hameaux et 
les fermes isolées ont aussi été détruits. Les usi­
nes hydrauliques de Mazzuno et de Dezzo sont aus­
si détruites. Le pont de Darfo a été emporté. Les 
cadavres des victimes apparaissent peu à peu, au 
fur et à mesure que l’eau se retire. La catastro­
phe provient des fortes pluies de ces derniers 
jours.

Le nombre des victimes paraît être plus élevé 
qu’on ne l'avait dit au début. Le pont de chemin 
de fer de Darfo est détruit. La ligne de chemin 
de 1er est interrompue à plusieurs endroits.

Darfo est Une grosse bourgade de 4000 habi­
tants, chef-lieu d'arrondissement, qui se trouve sur 
la rive gauche de la rivière Oglio, au milieu d'un 
territoire très fertile.

Mazziino est un petit village de 400 habitants 
sur la rive gauche de la Dezzo, dans la vallée 
d'Angolo.

D'après la Trihuwa, le lac Dezzo est un lac ar­
tificiel d'une capacité de 9 millions de mètres cu­
bes, créé il y a deux ans, pour fournir de l'éner­
gie électrique aux cinq centrales qui, à leur tour, 
distribuent de l ’énergie aux fabriques de la val­
lée de Vantoriano et de Valbremana. Ces cinq 
centrales r - t  été détruites sous la poussée vio­

lente des eaux issues du lac par la rupture du 
barrage de Gleno.

La première bourgade qui a été emportée est 
cqlle de Dezzo, qui a 600 habitants. Seul le cio. 
cher émerge des eaux. Gueggioet Tepperno n’ont 
pas tardé à subir le même sort.

Les vallées voisines sont pleines de fuyards, 
en proie à la terreur et au désespoir.

On estime jusqu’à présent le nombre des morts 
à 300. Les dégâts sont incalculables.

NOUVEAUX DETAILS

Là catastrophe e s t  un désastre 
sans précédent 

Cinq usines électriques anéanties 
S i x  cen ts morts

me a
pluie continuent, de sorte que la situation se 
trouve aggravée encore. Sur les lieux du désastre 
se trouvent plusieurs compagnies alpines, des 
contingents de la milice volontaire nationale, de 
la Croix-Rouge, enfin des détachements de pom­
piers, Des cadavres sont continuellement retirés 
des maisons ou repêchés dans les flots. De nom­
breux habitants qui oyaient pris la fuite à l'ap­
proche des eaux ont été rejoints et noyés. Par­
tout, on aperçoit des débris humains.

La catastrophe paraît s'être produite dans un 
vallon du Valcamonica, belle vallée qui se trouve 
entre la Valtelme et le lac de Garde.

Le Gleno est un torrent qui descend du Mont 
Gleno (2883 mètres), dans les Alpes bergamas- 
ques, et qui se jette dans la rivière Dezzo. Celle- 
ci se jette à son tour dans la rivière Oglio, qui 
coule dans le Valcamonica et qui alimente le lac 
Tseo, Le village de Mazzuno est situé au bord du 
Dezzo et le bourg de Darfo est situé plus bas, au 
confluent du Dezzo et de l'Oglio,

Le roi d'Italie, accompagné de M, Finzi, sous- 
secrétaire d'Etat à l'Intérieur et représentant M. 
Mussolini, président du Conseil, est parti pour 
Brescia pour se rendre sur les lieux de la catas­
trophe.

Le « Corriere delta Sera » assure que le nom­
bre des personnes qui ont péri dans l'inondation 
du Valcamonica s'élève à 760, L'origine de la ca­
tastrophe réside non seulement dans les pluies 
torrentielles des derniers jours, mais dans l'ac­
tion d'un vent analogue au sirocco qui fit fondre 
très rapidement les neiges et provoqua ainsi la 
crue du torre*t alimentant le grand réservoir ar­
tificiel de Gleno dont les digues furent rompues. 
Du village de Gezzo, senles l'église et une unique 
maison subsistent encore. Sept usines hydro­
électriques ont été détruites par la formidable 
poussée des eaux déchaînées. Les usines métal­
lurgiques de Voltri n'ont pas davantage été épar­
gnées et les 30 maisons occupées par le personnel 
de cette entreprise ont eu le même sort.

La rupture de la digue a fait précipiter 2 mil­
lions de mètres cubes d'eau qui bouleversèrent 
les maisons d'habitation. 15 cadavres ont été re­
trouvés à Angolo, 10 à Mazzuno, 40 à Darfo, mais 
les troncs et les membres humains sont répandus 
dans toute la vallée. Les habitants du pays dé­
truit cherchent péniblement leurs parents dispa­
rus.

Toutes les troupes disponibles ont été envoyées 
sur les lieux.
-------------------------------------  i l  ♦  —  —  ■ ■ ■

NOUVELLES SUISSES
DEVANT LES ASSISES DE THOUNE

La Cour d’assises de Thoune avait à juger Pie- 
tro Celmonaco Italien, 20 ans, accusé de viol, 
de tentative de viol et de tentative de meurtre. 
Celmonaco a été condamné à 3 ans et demi de 
réclusion, à 20 années d'expulsion et à 4,000 fr. 
d'amende à la victime. Le condamné avait violé 
une jeune fille en. plein jour dans la forêt près 
de Thoune et peu après, il a voulu renouveler une 
tentative semblable. Etant en prison préventive, 
il frappa le geôlier au moyen d'un pot à eau, 
mais le geôlier réussit à le maîtriser.

Décès étranges
A  Saitel (Schwyz), les trois frères Brundler, 

âgés de 27, 29 et 33 ans, sont morte des suites 
d'une maladie dont on ignore encore l’origine.

Uassurance-chômage
La commission du Conseil national chargée de 

discuter le projet de loi en faveur diui dévelop­
pement de l 'assurance-chômage, qui s'est réunie 
les 28 et 29 novembre, à Zurich, est arrivée à 
la conclusion qu'il ne lui serait pas possible de 
soumettre le projet de loi au) cours de la session 
de décembre dés Chambres fédérales, étant d'avis 
que plusieurs points demandaient encocdttfc 
revus. L'un de ces .points à l'égard désqtteWTuna- 
nimité n'a pu être obtenue par les membres de 
la commission a trait au montant de la subvention 
fédérale que d'aucuns voudraient fixier au 30 % 
du montant total et d’autres au 50 %, sans qu’une 
différence soit faite entre les caisses privées et 
les caisses publiques. Une proposition tendant à 
ce que cette subvention soit fixée à 40 % a été 
également faite pour les caisses-chômage pri­
vées et à 50 % pour les caisses pulbliques. iUn 
certain nombre de membres de la commission 
ont demandé que l'on maintienne la solution pré­
conisée par le Conseil fédéral dans lie projet de 
loi. En votation finale, la commission a décidé 
à la majorité que les caisses privées recevraient 
une subvention fédérale die 30 %. et contrairement 
à ce qu'un communiqué .paru dans la presse avait 
affirmé, que la subvention pour les caisses pu­
bliques et paritaires serait de 40 % et qu'elle se­
rait nettement stipulée dans la loi fédérale. L'As­
semblée fédérale n'aura ainsi pas à décider si 
une augmentation éventuelle de la subvention en 
faveur de ces caisses doit intervenir ou non.

Le représentant du Département fédéral de l'E­
conomie publique a rendu la commission atten­
tive au fait, en ce qui concerne une augmen­
tation de la subvention fédérale, que les caisses 
non seulement sont subventionnées par la Con­
fédération, mais aussi' par les cantons. Si lia Con­
fédération s'engageait à verser une somme su­
périeure au 30 %, on pourrait émettre des crain­
tes de voir les cantons refuser dé verser des 
subsides aux caisses-cbômage. D'autre part, cer­
taines réserves d'ordre constitutionnel ont été 
faites contre l'introduction dans la dite loi d’une 
disposition stipulant que le® cantons 6'engagent 
eux aussi à verser certaines subventions aux 
caisses-chômage. Le représentant du Département 
de l'Economie publique a rappelé également les 
lourdes charges financières que la Confédération 
aurait à supporter si la subvention fédérale en 
faveur des caisses -ch ôtïiage devait être supérieu­
re  au montant décidé par le Conseil fédéral. La 
commission a exprimé l'avis que ces questions 
devaient être également examinée® en détail'.

Courrier loclois
La deuxième conférence Paul Graber

Devant un auditoire aussi nombreux et attentif 
que le soiir précédent, notre inlassable camarade 
E.-Paul Graber a poursuivi, vendredi soir, le déve­
loppement de 6on vaste sujet. Après avoir exa­
miné le capitalisme et lé socialisme devant la 
conscience et la raison, il les confronte devant 
la justice, postulat le plus noble de la conscience 
humaine. Analysant historiquement l'origine des 
richesses que quelques potentats des finances ont 
accaparées, il affirme que 'devant la conscience 
la propriété privée ne se justifie pas, mais évi­
demment lés hommes avec leurs codés et leurs 
conceptions la légitiment. Et pourtant c'est elle 
qui est le berceau de l'injustice que nous souf­
frons, que l'humanité souffre. C'est elle la cause 
des innombrables cataclysmes mondiaux, c'est 
elle l'instigatrice des classes sociales dont les so­
cialistes ne font quie clamer l'existence. Cette 
inégalité des richesses crée précisément des Rock- 
feller, c'est-à-dire une petite fraction de milliar­
daires, sorte de monstres économiques, qui dé­
tiennent dans leur pouvoir la destinée des peu­
ples. E t c'est encore le régime capitaliste qui 
nourrit ces mammouths financiers.

Trois tares néfastes nous rongent et qui reste­
ront sur notre régime de brutalité une tache in­
défectible : l’ignorance, l'immoralité et le .paupé­
risme. Ajoutez encore le mensonge quii est à la 
base de toute notre vie quotidienne et qui est 
même un moyen d'existence nécessaire pour cer­
taines catégories d'hommes, que la cupidité et 
l'envie dévorent.

Mais, malgré cette sombre vision, notre ami 
Paul Graber croit toujours avec plus de con­
viction à l'étoile de justice et d’amour qui étin­
celle dans les profondeurs incommensurables de 
notre firmament. Si la faillite du système capi­
taliste, faillite morale monstrueuse, est incontes­
table, il nouis faut, pionniers de la cité future, 
descendre dans le champ du labour social et en­
semencer inlassablement. Il faut apporter au monde 
actuel, au lieu de cette sinistre trinité, la lumi­
neuse trinité des hommes qui veulent ennoblir, 
les consciences et forger des volontés inébranla­
bles. *

Et c’est vivement applaudi que Paul Graber 
descend de la tribune. Merci, camarade dévoué, 
dans plus d ’un cœur ouvrier,, vous avez raîiumé 
la flamme d’espérance qui doit tous nous soutenir, 
dans notre lutte quotidienne. Avec Armand Tôf- 
fel, qui causait au nom de tout l’auditoire, nous 
voue disons notre reconnaissance sincère. Un 
merci bien chaleureux s'en va aussi à La Sociale 
et à L'Amitié pour leurs délioieusas productions.

Victor*.
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LES SPORTS
FOOTBAULa

Les matches d’hier
Suisse romande

A  Genève : Etoile 'bat Urania-Genèrve, par 2 
à 1.

A  Lausanne : Lausanne ©t Montneux font match 
aufl, 2 4  2.

Deux matches seulement onit pu être joués en 
Suisse .romandle. Le match iFribaur:g-Chaux-de- 
Fonda annoncé a -dû étire renvoyé en raison du 
ma/uvais état <dïu terrain. 'L’un de ces .dieux matches 
a permis à Etoile de .gaigner deux (nouveau?; 
points, aux dépens d’Urania-Genève, qui ne font 
qu’amélitM'er son rang et fie rendent touit parti­
culièrement dangereux pour Servette. Ces victoi­
res successives d ’Etoile -en disent ùong sur sa for- 
m)e actuelle et font attendre avec daubant plus 
$ftn|jtt£ence 1m  matches Etoiile^Servette. Urania- 
G e n S ^ u 'o n  annonçait devoir être renforcé par 
l'excellent centre-avant- Sydler III, transfuge de 
Cantonal, n 'a pu que s'incliner.

'On s'attendait à ce quie iLausanne fasse mieux 
an. prés’ence de Montreux. On lui attribuait même 
les deux points sanis craindre die .se tromper beau­
coup. Il faimt décidément croire que ‘l'équipe de 
Lausanne, composée pourtant de bons éléments, 
n'est pas encore au, point.

'Bans >un «naitich amicaî, joué à 'Colombier, Ser­
ve tfie s'est défait die Cantonal, par 3 buts à 1.

Après les matches de championnat d'hier, le 
clalssement s ’établît comme suit :

SlliSSC romaàde Joués Gagnés Nuls Perdus Points
1. S ervette   7 6 1 0 13
2. Etoile ...............  6 5 1 0 11
3. Chaux-de-Fonds 6 4 0 2 8
4. Cantonal  7 3 0 4 6
5. Etoile-Carouge..  7 3 0 4 6
6. Urania-Genève . 7 2 1 4  5
7. Lausanne -Sports 7 1 3  3 5
8. ïr ib ourg  6 2 0 4 4
9. Montreux-Sports 7 0 2 5 2

Suisse centrale
A Bâte : Coaitoordïia bat Bienne, par 3 à 0.
A B'ernS : B'erne et Noirdstem font nïatch nul, 

2 à 2.
A Aarau : Aarau bat Younig-Boys, par 1 à 0, 
Trois, matches, trois surprises. Alors qu'on es­

comptait la viitotoire de Bienne, Nordstern et 
Y'ourçg-Boys, Bienne et Younig; Boys se font bat­
tre, cependant que Nordstem ne fait match nul 
qu’aveic le contours de Benne. Si le classement 
n'est pas modifié à  la «uâte de ces rencontres, les 
résultats prouvent unie fois die plus qu'il ne faut 
vendre la  peau de l'ours avant de l'avoir tué. 
Les 'Meilleurs sont itoujotsrs ibattabl.es. Young- 
B®yts surtout vient d ’en faire l'expérience. Tan­
dis que Bienne continue à jo'uer de malheur, Ber­
ne améliore sensiblement &â forme. De son côté, 
Concordia semble faire l'impossible ipéùir>: laisser 
à d'autres, à Lucerne, en pwrfi'cuilier, le soin de 
jouer les matchels de relégation.

Du reste, voici le classement pour cette région : 
Suisse centrale Jouùs Gagnes Nuls Perdus Points

1. Nordstern  7 5 2 0 12
2. Young-Boys . . . .  8 5 2 1 12
3. Old-Boys .........  8 5 1 2 11
4. Berne   ...........  7 2 4 1 8
5. Aarau.................  7 3 2 2 8
6. B â le    6 2 0 4 4
7. Concordia  5 1 1 3  3
8. B ienne............... 8 1 1 6 3
9. Luccrne ...........  8 1 1 6 3

Suisse orientale
A Wiinlerth’O.Ur : Zurich bat Weltheim par 7 à 2. 
A Zurich : Ycung-Felüows bat Winterthour, 

par 4 à  2.
A St-Ga'll : Girasshoppers bat Bruhl par 3 à 2. 
La victoire très nette d'à F.-C. Zurich indique 

oien que cette équipe est l'une des meilleures, 
si ce n'est la meilleure de cebtie région. Elle de­
vient en tout cas la  rivale la plus dangereuse de 
Yoiuinig-Felilows, qui devra lui céder la place à 
la première défaillance. De son côté, Young-Fel- 
lows se maintient en tête de classement à  la 
suite de sia victoire sur Winterthour. Par contre,

BruW voit ses 'chances diminuer, tandis que Grass- 
heppers améliore son rang. Dans cette région, la 
•lutte finale risque bien de se livrer entre les trois 
grandes éqjuipes zurichoises et m ettra aux prises 
trois équipes de force sensiblement égale. Mais, 
nous le répétons, nous donnons plutôt les chances 
à  Zurich, qui serait déjà en tête, du classement, 
sans un match qui liui a  été donné pardu à  la 
suite .(Fune disqualification de jouer.

Voilà le classement :
Suisse orientale Joués Gagnes Nuls Perdus Points

1. Young-Fellows.. 8 6 1 1 13
2. Z u r ic h . . .   8 6 0 2 12
3. Grasshoppers. . .  8 4 2 2 10
4. B rühl . ; . . . .  7 4 1 2 9
5. S a in t-G aU ......  8 4 1 3 9
6. W interthour. . . .  9 2 2 5 6
7. Blue-Stars  7 2 1 4  5
8. Veitheim. . . . . . ,  8 2 0 6 r 4
9. Lugano................... 9 1 1 7 3

Berne Nordstern 2 à 2
Sous l'entraînement de son nouveau maître, 

Berne a remanié son équipe. Qu'on en juge. 
Biedermann 

Sohneebeli Beu'chat 
W itthn Schmiedlin Sieber

Kilchenmann 'Brand Wenger iMotta Amrein 
soit un to n  cadre de joueurs anciens, éprouvés, et 
de jeunes pleins de promesses.

Nordstern, 'en tête de classement pour la ré­
gion centrale, se compose comme suit :
Afflerbach Breli HosSli Flubacher Ehrenbolger 

Hunïbel Meier Oberbauser
Heine Schlecht

Schwegler
Depuis qu’ABJIenbadh a rejoint son! ancien club, 

nos Bernois lui ont conservé un peu d'amertume 
et l'ont démontré ; il fut impitoyablement mar­
qué.

Une fougue extraordinaire caractérisa cette 
partie. Dès le début, l'action est vive, énergique. 
Pendant un quart d'heure, les attaques sont pres­
que toutes amorcées par èa gauche bernoise. Puis 
Nordstern, surpris par îa  bravoure de ses adver­
saires, se retrouve et crée tour à tour des situa- 
tions dangereuses. Bouchai en dégage une en 
corner. Tôt après, Biedermann retient admira­
blement Un shoot précis ; la balle rebondit e t fait 
goal, chassée par Sehneebeli, le foack bernois. 
Treize minutes se sont à peine écoulées que le 
même exploit se renouvelle, cette fois par Içjjjj 
demi bernois Sieber. C 'est pas de veine. Les ! 
« Nordstern » croient à la victoire et paradent 
trop îors de leurs incursions dans le camp 
de Berne. Les rotrges et noirs, point découragés, 
accentuent leurs attaques. Le jeu devient dur. 
Une demi-dbuzaili<e de fauls sont siffles, dont un 
coup franc tiré et bien paré par la défende nord- 
sternienne.

Animés d ’un sentiment coanibatlf, nos Bernois 
prennent la  direction du jeu à la reprise. Wenger, 
puis Amï'èiri, marquent pendant cette phase k s  
deux buts pour leurs couleurs. Même un troi­
sième donne • lieu à  contestation. Scbwegler 
ayant saisi (fe ballon au-dessus de la ligne. — 
Motta, appelé à  tirer un coup franc sur lia ligne 
de réparation, expédie le ballon au-dessus de la 
latte. Fatigués, les foacks blancs et noirs engagent 
davantage Affierbach et sa ligne à tenter le suc­
cès. Tout se heurte aux arrêts de Beu'chat qui se 
déplace autant sur la droite que sur la gauche.

Le résultat est donc nul.
Berne a bien gagné par sa nouvelle composi- ' 

tien. Sa force réside dans le centre de ses lignes. 
Beuchat, SchmiedEn, Wenger et Brand ont beau­
coup travaillé. Ce dernier, dribbl'eur presque par­
fait, reste par trop personne!. M otta commet en­
core trop de fautes qu'on peut attribuer un peu 
à sa nature et aussi à un manque d'entraînement.

Nordstern possède une équipe homogène. En 
pfhis, elle possède la technique du jeu. Les pas­
ses sont mesurées et ses ailes sont fortes. Les 
centres avants ont vu leur tâche grandir par 
l'impétuosité des adversaires, mais qu'ils appren­
nent donc à  Shooter davantage.

Malgré l'induîgence accordée à juste titre aux 
arbitres, les 2500 spectateurs ont certes le senti­
ment que M. Dizerens n'est pas l ’homme qu'il 
ifaut pour des parties semblables. Peu mobile, il

lui est dÜBcOe de suivre assez rapidement et de 
prendre des «Décisions les plus .justes. J. D.

Gloria bat Le Locle par 2 buts à 0
Hier, sur om terrain recouvert de neige et de­

vant uin assez nombreux public, se joua le derby 
Loclois (match retour).

Le coup d ’envoi est donné à 3 h. moins quel­
ques minutes. Le 'jeu est très vif au début. Les 
avantis iloclois shootent souvent, mais trop haut, 
ou qireflque peu à côté des 'buts de Gloria. Au 
bout d ’une demi-heure de jeu, le centre avant de 
Gloria marque le premier but sur un splendide 
centre de l'ailier droit. Quelques minutes après, 
Le Locle reçoit une second' goal, qui s'explique 
peu, l ’arbitre ayant 'contribué à ce goal en tou­
chant involontairement le ballon. Mi-temps : Glo­
ria mène 2)a 0.

A  la reprise, les équnpiers sont énervés et l'ar­
bitre se voit obligé de mettre hors du terrain un 
joueur >d!e chaque club. iDa seconde partie n'est 
pas intéressante du fait que l'on joue un peu au 
hasard et que les joueurs .sont fatigués. 'La fin est 
siffüée, n'apportant point de changement depuis 
(lia mi-temps.

A  noter que durant la première moitié du jeu, 
Le Lciclie fut, malgré sa défaite, légèrement su­
périeur à  son adversaire. On ne peut guère par­
ler de la seconde moitié du match, le jieu n'étant 
pas du tout intéressant et ne d!onna lieu à au­
cun résultat. Hier, le ke.ep-er du F-C. Gloria a fait 
une partie meilleure que las précédentes.

L’arbitrage aurait pu être tmeùlik'Ur pour un 
deiby. Y.

Bram e de l’aviation
CHERBOURG, 2. — Bavas. — Contraint d 'a­

merrir aiu large, par suite de parure, un hydravion 
de haute mer, occupé par huit officiers ou sous- 
officiers participant à des exercices, n 'a pas re­
joint tsa batse. C'est seulement au coatiis de la nuit 
que les recherches faites ont abouti à la décou­
verte de la coque de l'appareil, .dans ilaqueOle se 
ijj’KJiuyaienfc quatre dies occupants qu'on a  sauvés, 
«rt lie-cadavre d’uin cinquième les trois autres 
n'ont pas été retrouvés ; on craint qu'ils ne soient 
noyés.

Sans équivalent dans l’histoire
Peut-être n'a-t-on pas donné toute l'attention 

qui convient au récit die l'exploit du Français 
‘Alain Gerbault, traversant seul l'Atlantique.

En Voici le résumé et le commentaire que 
dbnne à l'« Avenir » le capitaine de vaisseau G. 
Voitcux :

« Aller seul de Gibraltar à New-York dans 
une coque de moins de dix mètres de longueur, 
vieille de 31 ans, sans autre moyen que la voile, 
représente un effort surhumain ; durant 102 fours 
tirer des caprices du vent la force motrice néces­
saire pour parcourir six mille kilomètres ; subir 
toutes 1er intempéries, parfois les fureurs du vent 
et de la mer, qui avarient îe gréement et la 
voilure, disjoignent Sa bordée de la coque, qui 
fait eau et menace de 6'emplir, alors que la pom­
pe d'épuisement cesse de fonctionner ; 6eul, entre 
le ciel et l’eau, malade d'e privations, de fatigue 
et d'insomnie, ne pouvoir pourtant compter que 
sur sci, physiquement et moralement, pour vain­
cre les éléments et mener l'entreprise à  bonne 
fin.

» Pendant les quelques heures quotidiennes de 
sommeil obligatoire, abandonner le rafiot au gré 
du vent et de la mer, et, par vent contraire, déri­
ver en sens inverse une partie du chemin qui 
avait été fait le jour, tandis que l'on court le 
risque de se faire couler paT abordage ; vivre de 
bœuf conservé, de lait condensé, de biscuit de 
mer et de thé ; voir sa provision d’eau acciden­
tellement tarie et ne plus disposer, pour tous les 
usages, que d'un seul verre d'eau .par jour ; s 'at­
tendre pendant près du tiers de la longue tra­
versée à voir les lames déferlantes engloutir le 
débile « Firecrest » (coffre à feu) déjà en partie 
submergé et qui navigue comme le fait un sous- 
marin en demi-plongée, mais sans avoir son étan- 
chÈ'ité ; être mouillé pendant près de dieux se­
maines pair une pluie bien plus froide que l'eau 
de la mer et préférer la morsure dît froid, peau 
nue, que revêtue des effets qui y collent.

» Après trois mois de cette existence, et tandis 
que 'la côte américaine est encore à 300 kilomè­
tres, rencontrer un navire (le vapeur grec « By- 
ren »), dont le commandant offre la remorque, et 
trouver encore en un soi épuisé, porté par un 
bateau en ruine, assez de courage pour dire : 
« Merci, de l’eau et quelques vivres seulement ! »

» O ! adorable maîtresse, mer sublime, voilà 
de quel effort l'homme amoureux de toi est ca­
pable !

» Et voilà de quoi renouveler la prochaine le­
çon sur l'énergie !

« Personne ne l’a égalé dans l'histoire. *

CANTON DENEUCHATEL
' LE LOCLE

Centre d'éducation ouvrière. — Sotts ses aus­
pices, M. le prof. Lécpoîd Bail'lod donnera mardi 
4 décembre, à 20 heures, au Nouveau Collège, 
une causerie littéraire sur : « La gaîté des contes 
de Voltaire »,

Bagarre, — Hier soir, à 20 heures, vers le Ca­
sino, une regrettable bagarre a  éclaté entre plu­
sieurs individus et des agents de police. Un grand 
attroupement se produisit, e t de la foule se déta­
chèrent (plusieurs individu» qui frappèrent un 
caporal e t un agent. Il y eut une arrestation qui 
ne fut pas maintenue.

La Vente, — Elle s’est déroulée au milieu d'une 
affluence très grande. A tous points de vue, son 
succès fut complet. Nous en recauserons.

LA CHAU X -D E-FONDS
Un jubilé dans la Garde communale

Le samedi 1er décembre, à 14 heures, le Comité 
de 4a Société dès aigents était réuni à l'Hôtel de 
Ville pour fêter le jubilé d ’un de ses vieux mem­
bres fondateurs, îe caporal dé BlairerviWe, entré 
dans lie corps le 1er décembre 1898. Au nom de 
la Société 'des agents, le président remet au jubi­
laire le gobelet-souvenir en argent. Un service en 
argent lui a  été également remis par le chef du 
di’castère, M. le directeur de .police Paul Staéhli, 
en reconnaissance des services rendus.

Nous présentons au jubilaire nos sincères féli­
citations.

Communiqués
« L’Adversaire ». — Les tournées Baret donne­

ront dimanche prochain « L'Adversaire », la cé­
lèbre pièce de M  Alfred Capus, de l'Académiî, 
Française. iC'est M. Jean Toulout e t Mme YvetH 
Andreyor, les deux grandes vedettes de cinénl • 
que le public jusqu’ici n 'a pu applaudir qu'à l'é< 
cran, qui interpréteront les rôles principaux. -» 
Nous reviendrons sur cette belle représentation

Les Amis du Théâtre (sans coupon) retiendront 
fleurs plates dès mercredi, le public à  partir de 
vendredi prochain.

Cinémas, — Le plus beau spectacle de Musio 
Hall présenté à La Chaux-de-Fonds jusqu’à c* 
jour, c 'est à  la Seala que voxis îe trouverez. Al 
Jez-y ce soir. Et si vous préférez voir le premief 
film d'une série désopilante, vous le verrez à 
l'Apollo,

Pour réussir dans la vie, allez aui Théâtre mardi 
ou mercredi, vous renseigner sur les différentes 
méthodes de l’auto-suggestion, expliquées par le 
professeur de Surgère. Prière de consulter les 
annonces.

Une pats durable, 4673
Noire munition ■ le chocolat au lait,
Le Toblerone en tout temps nécessaire...

Nimrod nourrit la troupe, et qui plus ests
Toblerido convertit l’adversaire.

Les q u a tre  m arq u es un iversellem ent connues : 
T oblerone, T oblerido , T obler-N im rod  et T obler 
chocolat au la it suisse so n t les m eilleurs chocolats.
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l e  Docteur Harambur
PAR

J.-H, ROSNY

(Suite)

Pascal s’abandonnait au désespoir, sentant pas­
ser l'aile de la ruine. M. Philippe était devenu 
très pâle. M. Théodore levait les mains au ciel. 
Déjà un ouvrier demandait la parole pour lire 
une sorte d'ultimatum, quand Thomas Haram­
bur pria le président de lui permettre d 'adres­
ser un mot à l’assemblée.

— Parlez, monsieur, dit Philippe, écrasé de 
voir celui qu'il regardait comme l'ennemi de son 
petit-fils, celui qui avait tant d'intérêt à leur 
ruine, trancher le débat. Cependant, Thomas com­
mença ainsi :

— Messieurs, je vous demande bien pardon de 
me mêler de vos affaires que je ne connais peut- 
être pas assez...

— Si, si, parlez donc.
Ce grand garçon énergique plaisait aux ou­

vriers, et ce fut dans un silence respectueux 
qu'ils accueillirent le resie de son speech :

— Il me paraît qu'un terrain d’entente est possi­
ble sur la question du renvoi de M. Gasque. 11 
vous suffit, je pense, que M.^Gasque n'aii plus 
d'autorité directe sur vous. MM. Bénesse conser­
veront, à  l'homme qui représente les intérêts

de mou père, une haute situation, mais ils lui 
enlèveront la direction du personnel.

Ce fut un coup de théâtre, les ouvriers approu­
vant, tandis que Gasque, debout, faisait des ges­
tes de dénégation, pâle de rage, criant qu'il n 'ac­
cepterait jamais cette combinaison.

Mais M. Harambur ayant répondu affirmative­
ment à une question de M. Philippe, oelui-ci, sur 
un signe de Thomas, mit aux voix la résolution 
des ouvriers de ne pas proclamer la grève, pour­
vu qu'on remplaçât le directeur, M. Gasque, dont 
Pascal Bénesse prendrait la succession.

Toutes les mains se levèrent, 6auf cinq ou 
six. L'accord fut juré entre les patrons et les ou­
vriers. Quand la réunion prit fin, il était sept 
heures du soir. Tout le monde se sauva pour 
aller dîner.

Gasque était parti dès qu'il avait vu le vote 
favorable. Il arpentait fiévreusement les rues de 
la ville, en grommelant :

— Nous verrons bien, nous verrons bien !

DEUXIEME PARTIE 
LE CRIME

Madame Harambur sème
Quand Mme Harambur connut le dénouement 

imprévu d:e la réunion des ouvriers à l'usine 
Bénesse, l’intervention de Thomas, la faiblesse 
de M. Harambur, la glorification de Pascal, qui 
sut profiter des bonnes intentions de ses pro­
pres ouvriers pour obtenir la reprise du travail 
chez. MM. Dégerinne et Lades, elle entra dans 
une de ces fureurs qui indiquaient un mauvais 
équilibre eéré’. ral.

Si, jusque-là, son intérêt avait primé sa haine,

maintenant elle ne savait plus si elle agissait 
plutôt pour perdre Pascal que pour enrichir Tho­
mas.

Elle tomba comme une furie dans le cabinet 
du docteur Harambur. Encore qu’il s'attendît au 
choc et qu'il fût un homme énergique et obstiné, 
il était faible devant l'idée d'un bouleversement 
de sa vie qui l'eût empêché de poursuivre 6es 
travaux.

Il avait cédé à Thomas, le soir de la réunion, 
d’abord parce qu'il supposait à son fils une di­
plomatie habile qui, en 6’attachant lc6 Bénesse, 
les mettrait dans l’impossibilité de lui nuire au­
près de Marguerite ; ensuite parce qu'il n 'était 
pas fâché de jouer un mauvais four à Uasque 
qu'il détestait.

Tandis que sa femme l'accablait d'invectives, 
le menaçait de tout abandonner, de laisser Gas- 
qtte détruire leur fortune en révélant à Thomas 
un passé ignominieux, Harambur courbait le dos ; 
mais il n’en tremblait pas moins pour ses études 
menacées.

Il affecta cependant le plus grand1 calme et ré­
pondit qu'il avait cru bien faire et qu'il était 
persuadé de l’habileté de Thomas.

— Je t'ai déjà mise en garde, aiou^a-t-il, con­
tre la sentimentalité de tout ce monde-là. Le ser­
vice rendu par Thomas fera plus pour empêcher 
Pascal d'aller jusqu’au bout de sa trahison que 
les moyens d'intimidation que vous prétendez 
employer... Votre tort, à Gasque et à toi, est de 
ne pas adapter vos armes aux circonslances, de 
ne rêver que coups de force.

— En vérité, ricana-t-elle, voilà des théories 
qui te font honneur, mais qui se cassent le nez 
contre la pratique. Tu ignores, mon cher, que 
Pascal et Thomas se sont drjà entendus, que 
Thomas est cerabé dans le piège de ces gens tel­

lement sentimentaux, et que si nous n'y mettons 
bon ordre, le million de Marguerite entrera dans 
la pcche de Pascal Bénesse.

Et, devant la surprise du docteur à de pareilles 
affirmations, elle raconta la scène où les deux 
jeunes rivaux avaient été mis d'accord ipar l'aveu­
gle, scène à laquelle Gasque, caché dans l'atelier, 
avait assisté.

— Ils sont plus malins que nous, ces bons sen­
timentaux ; et ils nous jouent, avec des airs de 
sainte nitouche. Sais-tu que leur assemblée d'ou­
vriers est un trait de génie, et un autre trait de 
génie de t'y avoir fait jouer le rôle de dupe.

Un éclair alluma la prunelle d'Harambur. Ja ­
mais être plus mystérieusement inquiet ne parut 
sur la terre. Dès qu'on éveillait seulement en lui 
l'idée de la lutte universelle, il devenait sem­
blable à une bête furieuse. Cette homme était 
Job dans l'humilité de Job. 11 parlait directement 
à son dieu intérieur et ne 6e courbait pas 60us 
ce dieu. L'orgueil dominait son être. Il devenait 
capable de tout, même d’un crime, pour ne pas 
être ce qu’il appelait un « vaincu ».

Il y avait eu un temps «bù cet orgueil im­
mense avait été terrassé par la misère, Haram­
bur ne se rappelait pas ce temps san6 frémir. 
Tout saignait en lui au souvenir des humiliations 
qu’il avait subies. Il était devenu un loup. Son 
frère, son propre frère Alfred, avait été sa vic­
time.

(A  suivre).

NEVRALGIE 
m i g r a i n e :
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AU PROGRÈS La grande spécialité de Confections 
l; pour dam es et fillettes

f i

B a i s s e  d e  P r i x sur

Les M @ aileau i d ’h iv e r  
Les C ostfum cs v e lo u r s  d e  l a i n e  
Les R o b e s  e i  Mmmtmmmik d ’e n f a n i s  
Les f o r a r r a r e s 1210

%%

m

F. o. m. !L  Le Locie
L u n d i  S d é c e m b r e  1 0  £ 3

à 20 '/•! heures
à la salle du Tribunal

extraordinaire
da groupe des achevears 

d’échappements e t pivotears
O rdre  du  jo u r  : C om m unication  

du  Com ité cen tra l re la tive  à 
l ’é tab lissem ent de sa la ire-type . 

JlmeniaMe. Présence Indispensable. 
1199 L e  C o m ité .

Pour Dames 
et Jeunes filles

belle  qualité  
tou tes te in tes m ode, trè s  chics

F r . 3 ! S . -
n r  marguerite weill
Rue Léopold-Robert 26

a™” é ta g e  1086
T é lé p h o n e  < 1 .7  S

SALLE DE LACROIX-BLEUE
Lundi 3 et Mardi 4 Décembre 1923, dès 20 heures

I M S "  * '  ‘  ‘u t i l
organisées par

L’Harmonie de la Croix-Bleue
D ire c teu r: M. Ed. J U I L L E R A T  

avec le b ienveillan t concours de

MlioLambelet et du Groupe littéraire
i o  Program m e: Musique, Chant, Comédie: Le V o leu r  m a lg r é  lui 
Entrée 50 cent. Entrée 50 cent.

Billets en v en teau  Magasin de m usique W itschi-B enguerel, l.éup.- 
R o h c rt22, chez M. P. von Kænel, Num a Ilroz 133, et chez MM. les 
m em bres de la m usique — MM. les m em bres de « L’Am icale » e t 
passifs so n t p riés de se m u n ir  de leu r carte  de  saison. 1079

Amphithéâtre Collège Primaire
LUNDI 3 décembre 1923, à 17 h. 30

Conférence publique
sous les auspices de l ’Association des Industries  N euchâleloi- 
ses e t du  Syndicat P a tro n al des P ro d u c teu rs de la M ontre

C onférencier : M . T JS A U T , d irec teu r de la Caisse N ationale
Tous les chefs d 'exp lo ita tion  ou d ’en trep rises  soum ises a  la Loi 

so n t co rd ialem ent inv ités. 1172
Association des Industries HeachSteloises, Syndicat Patronal des Producteurs de la Montre

"THÉÂTRE DE LA C H A U X -P E -F 0 N 0 i~ ~ H 
MAKIII *  e t  MERCREDI S d é c r m li r e .  à 20 h.

Démonstration scientifique de

LAnfosnJilesüon 
Suggestion

Leurs applications pratiques
J. A la Sauté t Pour év ite r les m aladies et h â te r  leu r 

guérison.
2. A la Maîtrise de soi i A m élioration  du  caractère .
3. A la Réussite dans la vie, dans les affaires.
4 . A  l ’É d u c a t i o n ,  p o u r corriger les défauts et déve- 

101

Professeur

lo p p er les q u a lités des enfan ts.
P a r le

M. de  SURGÈRE
d e  P A R I S

Membre de la  Société de P sychothérapie ei de plusieurs  
sociétés savantes, Professeur correspondant de l'Ecole de 

psychologie de Paris  
et M. A. ROUBAUD. Membre du Com ité d 'H ygiène sociale

Location ouverte à la Caisse du  T h éâ tre  1213

P R I X  D E S  P L A C E S :  f r .  -1 à  2 . 5 0

Cercle Ouvrier - La Chaux-de-Fonds
Mardi 4, Mercredi 5  et Jeudi 6  décembre

EN FAVEUR DE 1097

« L A  S E N T I N E L L E »
M ardi 4  d écem b re , d è s  m i d i  e t  d e m i

Düiict cî Vente jusqu’à 23 heures
ORCHESTRE „ LA SYM PHONIE'1 

M ercred i 5  d écem b re , d è s  m id i  e t  d e m i

mMt et Unit -o- Pêcise pour les pcfils
A 16 heures : I A 20 heures :

Rondes des enfants e u  and  CONCERT
■ M m a M

J eu d i 6  d é c e m b r e : V ente Jusqu’à 1 6  h e u r e s
A 20 heures :

GRAND CONCERT
8HJT E n trée  : SO c e n tim e s

Comptoirs d ivers  -  B u fjtt  » Thé -  Cufé -  M eringues 
Cornets à la crèm e  -  Pièces, etc., etc. -  Tombolas

S C A L .A
S U R  L A  S C È N E

— Les Rois de la Fantaisie'' —
5  Personnes -  Mise en scène féerique 

Décors merveilleux -  T ravail extraordinaire
1214 Sensation nel___________

Le joyeux  ch an teu r populaire

M O R Y S
| A L'ÉCRAN |

Admirable comédie d ram atique

A P O L L O
| A  L ’É C R A N

Le Mm !o plus gai ôd iteace loo r

Les Aventures 
de Kid Robert

e&nüeman du Ring 1215

A dm irable d ram e

M jM flafiitëe poifcoiiiMâp
  — A U  P R O G R A M M E  ....= =

La célèbre Trotipe D o m a in e  | La célèbre Troupe D u m ain e  
Ls» m o r t  <lu M o in e a u  I Gabvince I L*  v r a i e  J a v a ,  par Mllès Gabyloceci Gllbertl
L a  m o r t  d u  t j f l n c  I i  I MOT Démonstration de Danses modernes
L e  v r a i  T a n g o ,  dansé sur me taille losalsense I M'»' Dum aine et M. F rédy

M o n sieu r  D u m a in e  d a n s  s e s  im ita tio n s  c o m iq u e s

Le gai chanteur M O R Y S dans son repertoire
Prix des places: P o u r  enfants i 

Fr. 0 . 3 0 ,  O  SO . 0 . 7 5
A d u l t e s  t 

P r i x  o r d i n a i r e s

commission scolaire
l e  La M n l e F O M s

Mardi 4 décembre 1923
à 20 Vj h. précises

à l’A npIiilhéâtre da Collège prim aire
SU JET : 5463

M
p a r M.

avec projections 
E d. W AS3ERFALLEN

Marmites en fonte 
LôcheJFrites 

m, & G. n u s s l é
Suce, de G uillaum e Nusslé 

L a  C h n u x -d c -F o n d s  1060

L E  I  O  C L E
Sous les auspices de la

Cenira:e deducatïon ouvrière
Jlardi 4 décembre, à 20 h. 

as Nouveau Collège (Salle de cliaat)

CIBSE8IE UTTEUIIE
donnée pa r M. le professeur 

L é o p o id  R A ILLO D
su r ce su je t : 1216

La g a tté  d e s  c o n te s  
d e  V olta ire

Chacun est co rd ia lem ent in v i­
té  à a ssiste r à  cette in té ressan te  
causerie publique e t g ra tu ite .

[ « R I E  nu
| Rue fleuve 7 «■» Télépb. 232

SPÉCIALITÉ :

Bonbons Fins 
Truffes

5957

P o u r

P22333C

Mm  chauds
et chics

V elo u rs  d e  la in e , belle 
qualité, toutes teintes, 
130 cm. de large,

fr. ÎO.SO
Pour r o b e s  e t  c o s tu ­

m e s , toujours gabar»  
d în e s , toutes teintes, 
130 cm. de large,

fr. 7 .9 0
Bien entendu chez

M a tin é e  pour Familles et Entants, M e rc re d i

Rue Léopold-Robert 26
S "1” éeafle  5316 

LA C H AUX-DE* FO NDS  
T é lé p h o n e  1 1 .f i t

On achètera it piano 
b run  ou n o ir  en bon 
é ta t. Payem ent com p 

tan t. — A dresser offres sous 
chiffre 1152, au  bureau  de La  
Sentinelle. 1152

Fers a m e t s
M. & G. N U S S L É

Succ. de G uillaum e Nusslé 
L a  C h a u x -d e -F o a d s  1061

e l «<>|0  A vendre  jo li traîneau  
Lvvlv* d ’enfan t. P rix  avan­

tageux. — S’ad resser an  bureau  
de L a  Sentinelle, P o n t 6, Le 
Locle. 1120

P n n rn o a iiT  d ’occasion. A ven- lU U l UCdUA dre  quelques petits 
fourneaux inextinguibles, a  l’é­
ta t  de neuf. — S’ad resser chez 
A. F a lirny , R etra ite  10. 11G5

Â n a n d ro  pousse-pousse bleu  
VCUUIC m arin  en  bon  é ta t, 

un  m anteau  am éricain . — S’adr. 
chez M. B rodbeek, Serre 103. 1192

MnnlPO np l» ra e c lc t,  18 k .,  6 
P lU llliC  UI lignes, ovale, 1 ap p a­
re il agrandissem ent photogr. p r 
to u s clichés, ju sq u ’à  9X12, à  v e n -1 
dre . — S 'ad r. N um a-D roz45, au 
2” '  étage, à  d ro ite . 1114

On prendrait Ü F
violon. — S’ad resser à M. Roger 
Claude, r. des Sorb iers 27. 1019

Etat civil du Locle
du  l f  décem bre 1923

M îx iiao cs. -  Jeanneret-G ro.'.- 
je a n , A lfred-E m ile, horloger, au 
Locle, e t Baillod, M arie, h o rlo - 
gère. dom iciliée aux P o n ts-d e - 
M artel, les deux N euchâtelo is.— 
W irz, C h a rle s-E d m o n d , com ­
m issionnaire , Bâlois, à  La Chx- 
dc -F o n d s, e t G ulllet née L an ­
d ry , Ju lictte-O lga, horlog., Neu- 
châtelo ise , dom iciliée au  Locle.

Promesses de mariage. — 
Kollcp, L éon-H erm ann, ty p o ­
graphe, F ribourgeo is, au  Locle, 
e t M osim ann, Jcanne-M arie, e m ­
ployée de b u reau , B ernoise, do- 
iniciliée à S t-lm ie r. ________

Etat civil de La Chaux-de-Fonds
du l»r décem bre

N a is s a n c e s —  Beaud, Lucien- 
ne-A ndrée, fille de  R ené-E d- 
m und , m écanieien, e t de Lu- 
c ien n e-H enrie tte-P alm yre, uéc 
B ertin , F rançaise. — Scheideg- 
ger, M ariette! ülle de C harles, 
ag ricu lteu r, e t de B erthe, née 
Allenbach , Bernoise.

N’oubliez pas les petits oiseaux

Car VElernel reprend ce­
lu i q u 'il a im e, com m e  un 
père l ’en fa n t q u ’il chérit.

E lle  est au  Ciel e t dans  
nos cceurs.

M onsieur e t Madame Em ile 
Lauber-B uchser, a insi que les 
fam illes alliées o n t le profond 
chagrin de fa ire  p a r t ü leu rs 
am is e t connaissances, de la 
pe rte  irrép a rab le  q u ’ils v iennen t 
d ’éprouver en la personne  de 
leu r trè s  chère e t inoubliab le  
petite

Y v ette
décédée sub item en t le sam edi l rf 
décem bre, à IO1/., h . du m atin .

L’en te rrem en t, SANS SUITE, 
au ra  lieu mardi 4 courant, 
à 13'/s h .

Dom icile m o rtu a ire  : ru e  du 
Commerce ÎOI.

Une u rn e  funèbre  se ra  dé­
posée devan t le dom icile  m o r­
tuaire .

Le p résen t avis tie n t lieu de 
le ttre  de faire  p a ri. 1211

R E M E R x I E W ü N T S

■ M onsieur Frite Kocher et famille rem ercien t 
I sincèrem ent tou tes les personnes qu i, de près ou de lo in , 
I ileur on t tém oigné ta n t de sy m path ie  p endan t la m aladie
| e t le grand deuil qui v ien n en tt de les éprouver. 1212
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DERNIÈRE HEURE
_  Le désastre du lac Gleno 

Le fils de Léon Daudet a-t-il été victime d’un attentat anarchiste? 
En Suisse : L’auto homicide

La catastrophe italienne I |j|| d m  IB S U flBillt M M
Nous publions en première page, aujourd’hui, 

le récit détaillé de l'épouvantable catastrophe qui 
a fait plus de six cents victimes dans une vallée 
italienne, non loin de la frontière suisse. Nous 
prions nos lecteurs de s 'y  reporter avant de lire 
les derniers télégrammes qui nous sont parvenus. 
Le lac artificiel dont la digue s'est rompue, con­
tenait quatre millions de mètres cubes d'eau. Cet­
te masse énorme était retenue par un barrage si­
tué à 1800 mètres d’altitude. (Deux cents mètres 
plus haut que le Chasserai). Elle s'est précipi­
tée fëans la vallée, en balayant tout sur son pas­
sage. Le mur d\e la digue détruite avait 35 mè­
tres de hauteur et 45 mètres d ’épaisseur à la base.

La sympathie de notre pays se manifestera, 
nous n’en doutons pas, par une action généreuse 
en faveur des familles sinistrées du val Gleno. 
Les dons qui parviendront à la Sentinelle seront 
envoyés par notre journal à la légation d ’Italie 
à Berne, avec prière de les faire parvenir aux si­
nistrés.

LES DERNIERS DETAILS

La trombe d’eau arracha les rails 
de la voie ferrée

ROME, 3, — Stefani. — On mande de Berga- 
me que jusqu'à présent on a retiré des eaux 137 
cadavres, dont la plupart n'out pu être ideatitiés. 
Non loin de Corna, les eaux ont arraché plas 
de 160 mètres de voie Serrée. Toute la nuit, les 
troupes et la miüce fasciste ont travaillé infati­
gablement, à la lumière de flambeaux e'i de pro­
jecteurs. De nombreuses personnalités militaires 
et civiles sont arrivées sur les lieux. La popula­
tion sinistrée est dans le dénuement le plus com­
plet. De nombreuses pièces de bétail ont été em­
portées par les eaux. Les troupes du génie ont 
travaillé toute la n iât de dimanche à lundi, à re­
mettre en é ta t la voie ferrée et les routes de îa 
région.

Récit d’un témoin
Un maréchal des logis de carabiniers de Corna 

fut témoin du désastre dont il a fait le récit sui­
vant s

Le matin, ayant entendu une sourde explosion, 
il se précipita à sa fenêtre et il constata la dispa­
rition soudaine d’un solide édifice de quatre éta­
ges, qui s’élevait à quelque distance en face de 
la caserne. Il eut vaguement l’impression de ce 
qui survenait et, aussitôt, avec sa femme et ses 
eafents, il grimpa sur le toit de la caserne que 
l’eau commençait à envahir. Entre la crue subite 
et la décrue, il se passa à peine une heure, l’eau 
s’étant frayé un passage vers d’autres pentes. 
Quand elle se fut retirée, la prospère et brillante 
localité de Corna était anéantie sous d'énormes 
blocs de pierre de 8 à 10 mètres cubes. Seules 
la caserne, l’église et deux ou trois chaumières 
furent épargnées.

Le spectacle offert dans diverses autres loca­
lités est à peu près semblable. Les campagnes 
offrent un aspect désolant, les fermes sont rasées, 
les arbres arrachés, les terrains ravinés et partout 
on rencontre des cadaTres et des débris de cada­
vres d’hommes et d’animaux. Les cadavres de 
certains habitants de Dezzo ont été reirouvés à 
25 kilomètres de distance. Des familles entières 
ont disparu ; il n’en est pas une qui n’ait perdu 
un des siens.

Des ingénieurs du génie civil se sont rendus sur 
les lieux pour rechercher les causes de la rupture 
du barrage et déterminer les responsabilités.

Il semble que le barrage ait cédé sur les côtés, 
c’est-à-dire dans les parties encastrées dans les 
montagnes latérales.

Le gardien de la digue a été sauvé miraculeu­
sement. Il a vu l’énorme muraille s’ouvrir, se di­
viser en blocs énormes et se précipiter dans la 
vallée accompagnée d’une formidable trombe 
d’eau.

EN ALLEMAGNE 
Von Seekt contre le « Vcrwarts »

BERLIN, 2. — Le général! von Seekt a menacé 
de sévir contre le journal socialiste « V orwâris ».

Au ministère de lia Rieichsweihr, an -estime que 
les informations répandues par ce journal au su­
jet de sanctions militaires en Saxe — informations 
démenties en vain à plusieurs reprises du côté 
officiel — sont de nature à compromettre le mo­
ral d!cs troupes, chose qu'on ne saurait tolérer 
scu's aucun prétexte.

On a l'impression que le général von Seekt 
s'inspirera ici de considérations d'ordre militaire 
sans se laisser influencer par l'éventualité de con­
séquences politiques éventuelles.

Brcilscbeid, membre du comité du groupe so- • 
cialiste au  Reichstag, a déclaré que toute in ter­
diction ou autre mesure de rigueur prise à l'égard 
du «V orw ârts»  ne pourrait que renforcer au 
sein du grouipe socialiste l'idée que le nouveau 
gouvernement s'est orienté à  droite. Or, les d é ­
putés socialistes n 'ont que très faiblem ent le 
désir de voter la confiance au Cabinet Marx, et 
si les autorités s'avisaient véritablem ent à sévir 
contre le «V orw ârts» , la discussion des déclara­
tions gouvernem entales au Reichstag donnerait 
l'occasion de discuter cette affaire.

Les canards du « Matin »
ROME, 3. — L'Agence Stefani dit que la nou­

velle d ’un prétendu accord1 entre Tltalie, l'Espa­
gne et les Républiques sud-américaines pour leur 
sortie de la  Société, des Nations est tendancieuse 
et dénuée de fondement.

Suicide ou assassinat 
du fils du chef de l’Action française

'PARIS, 3. — Ha vas. — Suivant f«  Intransi­
geant », de b ru it court à la police judiciaire qu'un 
juge serait nommé lundi m atin pour instruire i af­
faire de la m ort de Philippe Daudet,

Le journal extrém iste « Le L ibertaire » (prétend 
que die jeune Philippe Daudet, .fils de Léon Dau- 
dett, dont la m ort a  été récemment annoncée, se 
serait suicidé,

L'« Action Française » 'communique à  ce sujet 
une le ttre  de M. Léon Daudet au procureur gé­
nérai disant quie l'article du « L ibertaire » paraît 
étaJblir que son fils a  été assassiné à  da suite 
d'odieuses machinations e t p rie  le procureur de 
prendre toutes l'es mesures nécessaires. L'« Ac­
tion Française » fa it suivre cette  le ttre  d'urne note 
disant que le jeune Daudet, âgé de 14 ans, était 
soigné depuis quelque temps pour tendance mor­
bide à èa fugue.

L 'article du « L ibertaire » relatif à la  m ort du 
fils de M. Léon D audet est signé du m ilitant anar­
chiste Geordes Vidal. Celui-ci raconte avoir reçu 
la  visite d'un jeune homme qui lui a  caché son 
nom de famille, mais qui M  a  déclaré se nommer 
Philippe e t professer ides idées anarchistes. Ce 
jeune homme lui rem it une le ttre  en lui disant 
de d’ouvrir s'il l'ui arrivait quelque chose et d'en 
faire ce q u ’il voudrait. Le « L ibertaire » repro­
duit un fac-similé de cette  lettre. Selon M. Vidal, 
le jeune Lcumlme disparu t après lui avoir fait plu­
sieurs visites. Puis M. Vidal lu t un fait divers: 
annonçant le suicide d'un jeune homme ; il apprit 
que ce jeune «homme ne serait autre que le fils de 
M. Léon Daudet et que ce serait le même qui 
avait fa it visite à  îM. Vidal.

Les journaux du m atin com m entent da publica­
tion du « L ibertaire » e t donnent diverses ver­
sions des circonstances dans desquelles s 'est p ro­
duit le  suicide qui a été reconnu p a r lie commis­
saire de police.

L’« Action Française » publie un article de M. 
Léon Daudet concernant la m ort du  fils de ce 
dernier. Léon Daudet exprim e sa conviction que 
son fils a été séquestré duran t quatre  jours par 
des anarchistes e t  a été assassiné. C et assassinat 
aurait été commis, d it M. Daudet, dans un bu t de 
vengeance à  la vieillie du procès de Germaine Ber- 
ton, la  m eurtrière de Plateau. 11 affirme que son 
fils vivait en parfaite intelligence avec lui et sui­
vait avec enthousiasme les idées d ’Action fran­
çaise. H dém ent la  version du « Libertaire » se­
lon. laquelle son fils au ra it partagé 'les idées anar­
chistes. Son fils, attein t de trouibles nerveux qui 
l’avaient déjà poussé à des fugues de plusieurs 
jours, a été a ttiré  au  cours d’une nouvelle esca­
pade, cham bré, suggéré ou contrain t e t démuni de 
tous ses papiers, puis assassiné. M. Daudet avait 
d ’aiberd cru  à  un suicide d ’origine morbide, mais 
à la sulite d 'une lettre qui a été remise à sa femme 
par l'interm édiaire du  « L ibertaire », il demande 
l'ouverture immédiate d 'une instruction au  p rb 1 
cureur général. -’u -

Le suicide a eu lieu dans un taxi
Le fils de M. Létm D audet s 'est suicidé dans 

un taxi. Il avait hélé un chauffeur en le priant 
de le conduire au cirque M édrano, à  toute allure. 
Le chauffeur a fait le récit suivant du dram e :

« A rrivé à l'angle du boulevard! M agenta et 
de la rue Lafayette, j'entendis un claquement. 
Croyant que la vitre placée derrière moi s'était 
brisée, je me retournai. Elle é ta it intacte. Mais 
j'apercus dans la voiture, plié en deux, la tê te  
touchant presque les genoux, mon client. Du sang 
coudait sur son visage. Je  stoppai et j'appelai aus­
sitôt un agent du 10e arrondissement, en faction 
non loin de là.

C 'est lui-même qui ouvrit da portière. Du sang 
s'é ta la it sur le  tapis où tra înait un p e tit browning 
et la  casquette. Le jeune homme p o rta it un trou 
à la tempe droite. Son visage était complètement 
rougî,

L agent referm a la portière, m onta près de moi 
et je filai vers l'hôpital Lariboisière. Là, le gardien 
de la  paix releva mon identité et mon adresse, 
puis fouilla le blessé.

Il ne trouva .dans ses poches aucun papier per­
mettant de savoir qui était le m ystérieux blessé. 
Mai® p ar contre, il y découvrit 83 francs en bil­
lets et pièces de monnaie, ainsi que deux... re­
volvers de petit calibre. L’enfant n 'avait aucune 
pièce d’identiité, mais il avait un papier, un pa­
pier avec quatre noms qui n'étaient pas écrits de 
sa main : Réal del Santé, suivi d 'une adresse 
inexacte, Germaine Berton, Torrès et Simone Lé- 
vi, secrétaire du  précédent. C 'est un mystère de 
plus, ou une indication. Pour le m agistrat qui 
fit lie® constatations d'usage, lie suicide était ma­
nifeste.
----------------------------  I M  »  « ! ■ ■

CONFÉDÉRATION
Le nouvel emprunt fédéral

On nou's téléphone die Berne :
Les souscriptions au nouvel em prunt fédléral de 

cent millions ont produit 186 millions die francs.

3 W  La Suisse a perdu en Allemagne 
sept milliards et demi de francs

GENlEVE, 3. — On apprend que la Suisse a 
perdu en Allemagne, tant sur le change que sur 
les assurances pour l«s bestiaux et le fromage, 
une somme de  7 milliards 750 millions. fFouraier).

■ Drame de l’auto à Clarens
3 9 “ Le triste héros de l’affaire des Gonelles 

se tue, en conduisant sans permis
Edmond Delarze, garagiste à Aigle, conduisant 

la voiture de M. Henri Oguey, voiturier à Aigle, 
rentrait dimanche de Lausanne à Aigle. Entre Bu- 
rier et Clarens, l’auto alla donner contre un 
arbre. La voiture fut mise en pièces, Delarze 
tué sur le coup, et M. Oguey légèrement blessé. 
Delarze était sous le coup de poursuites pénales à 
la suite de l ’affaire de l ’accident des Gonelles où 
un citoyen avait eu les deux jambes brisées par 
un automobile. On lui avait retiré son permis de 
conduire. Il avait été récemment remis en liberté 
sous caution.

Réd. : On se souvient que Delarze avait pris la 
fuite, ilons de Jfaicaidtent des Gonelles. sa n s  s’in­
quiéter de sa victime. L'incident a produit une 
émotion légitime dans le pays.

" La mort du guide
Un guide bien connu, M. Peter Ogi. de Kan- 

dersteg, 48 ans, a été victime samedi d ’un acci­
dent mortel, dans des circonstances tragiques.
j Incendies à Fribourg

A  Fribourg, samedi soir, un incendie s’est dé­
claré dans un immeuble de la rue de Lausanne. 
L es.prom pts siecouris des pompiers ont permis le 
sauvetage d’une locataire qui avait déjà perdu 
connaissance.
' — Un incendie a éclaté samedi soir, vers 6 h., 

dans la région du Lac Noir, e t a réduit en cen­
dres trois immeubles. Le bétail a pu être sauvé. 
Les dictât s  sont évalués à plu:s de 20,000 francs. 

EMIGRATION
'Rietfp. — En 'remettant ses lettres de créance 

à M. Sclieurer, le nouveau ministre du Vénézuéla 
a déclaré que son pays était disposé à offrir des 
terrains avec maisons d 'habitation pour créer une 
colonie suisse au Vénézuéla. Le gouvernement du 
Vénézuéla offrirait de grandes facilités de paie­
ment pour l'achat de ces terres et serait disposé 
à avancer la somme nécessaire pouir les frais de 
voyage. M. Soheurer a répondu que le Conseil 
fÉidiéral accueillerait volontiers cette offre, moyen­
nant que des garanties absolues soient données à 
la Suisse.

P ar contre, le Conseil fédéral doit constater 
que l'émilgration n 'a  pas donné les résultats qu'on 
attendait. Probablem ent, il faudra faire rapatrier 
800 Suisses émigrés. M. Rcchaix, conseiller natio­
nal, a v a it rendis le  Conseil Ifédéral attentif aux 
dangers qu'il y avait à chercher des situations 
pour les Suisses dane Pes pays d'oulre-mer, tandis 
qu'il îy avait des possibilités beaucoup plus gran­
des dé réussir en France.

Réd. : Nous savons que des Suisses expatriés 
au Vénézuéla réussissent très bien dans ce pays. 
La maison Escher-W yss y a  entrepris d 'im por­
tants travaux.

JU R A  B E R N O I S
BIENNE

Consommation. — La participation au  scrutin 
pour le renouvellement diu Conseil coopératif de 
la: Société de  Consommation a  été faible. 784 
coopérateairs y ont pris part, su r près de 7000 
membres que compte cette association. Le dé­
pouillement a  dionné les résultats suivants : Grou­
pe I (neutres) 37 candidats, 27 élus ; groupe II 
(Union oulvrière} 67 candidats, 34 élus ; groupe
III (igrpiuipe Boujean) 10 candidats, 6 éluis. Les ré­
sultats individuels siéront publiés dans les orga­
nes de la  Société de consommation.

■N'Ouïs apprenons à lia d©rnièr]e heure que des 14 
candidats romands dé  la liste ouvrière, seule Ma- 
dlàme Chopard est élue. Tout en félicitant ce suc­
cès perscnnelll, nous regrettons d'écibec des ro ­
mands. Nous nie pouvons pas dire encore s'il faut 
l'attribuer à la négligence des romands de parti­
ciper au  vote oiu au  panachage des listes par les 
(camarades allemands. Toutefois, le Conseâd reste 
aux mains de® coopérât eu.Ts socialistes, les élus du 
quartier se recrutant tous au  sein du parti. La 
représentation serait donic de 40 socialistes con­
tre 27 neutres.

Conférence. — Ce soir, lundi, à la Maison du 
Peuple, conférence p ar le Dr W elti, avocat à 
Baie, sur le procès de Lausanne, qui ne manque­
ra pais d 'intérêt, attendu que de conférencier a 
assisté personnellement à ce procès en qualité de 
défenseur de Mme Worowsky. La conférence se­
ra  précédée d'une assemblée dles chômeurs pour 
prendre position sur l'arrêté fédétral du chômage.

VILLERET
Pour rappel Iles cours éducatifs diu Centre d 'é ­

ducation. Ouvrières et ouvriers, augmentez vos 
comnaissanceis dans tous les domaines, e t vous 
vous affranchirez. M ardi, 4 décembre, à  20 heu­
res, au Cercle ouvrier, conférence astronomique 
avec projections lumineuses, p ar Albert Muller. 
Que chacun se fasse un devoir d 'assister à cette 
séance, qui nous perm ettra de faire connaissance 
avec les mystères du ciel' étoilé,

C O N T R O L E  F É D É R A L
Boites poinçonnées de novembre 1923

b u rea u x Platine: Or Argent Total
Hienne .............................. 10 5.6S1 17,769 23,460
Chaux-de-Fonds .......... 953 94,093 1,098 96,144
Dclém ont ........................ — 660 11.604 12,264
F leu rie r ............................ . 403 11.079 11,482
Genève ............................... 312 9.408 28,825 38,545
Granges (S o leu rc).......... — 1,037 24,127 25,164
Locle .............................. — 6,307 7,623 13,930
Nèiichâtel ........................ — 709 9.246 9,955
N oirm ont ........................ — 1,253 14.649 15,902
P o rre n tru v ........................ — — 10.614 10.614
Saint-Im ier ................. — 5,084 9,136 14.220
Schaffhouse ................. 12 226 006 844
T ram elan  ........................ — 3.678 14,514 18,192

T o ta l... 12S7 128.539- 160,890 290.716

Pendant le m ois deinovem bre 1922, le C ontrôle fédéral 
ind iquait les chiffres su iv an ts :

Boîtes de m ontres p la t in e ..................  631
Boîtes de m ontres o r ............................ 86.228
Boites de m on tres a rg en t .............. 90.347

T otal ................  177.206
*) Dont 3,757 boîtes or à bas titres contremarquées.

CANTON DENEUCHATEL
N E U C H A T E L

Elle est déjà trop petite. — Eh ! oui, pour des 
réunions comme celle de samedi soir, notre Mai­
son du Peuple est trop petite. Bien des familles 
ont dû, faute de place, sc loger dans da salle du 
premier, d ’où il est difficile de voir ce qui se 
passe sur la scène de la grande salle. Les dames 
de la Vente auraient ibien aimé avoir cette af­
fluence pendant les journées qui précédèrent la 
soirée. Soit manque de réclame, soit manque 
d 'argent, peut-être pour les deux raisons, les 
acheteurs furent peu  nombreux. Il reste un stock 
im portant de marchandises. Cependant, il y a 
plus de mille francs de bénéfice net. On peut 
juiger par l!à du travail fourni par les quelques 
dévouées cam arades qui ont fait toute la besogne, 
sans avoir pour encouragement les chaleureux 
applaudissements accordés aux diverses sous- 
secticns pendant la soirée de samedi. La place 
nous manque dans le numéro du lundi pour ap­
précier comme il conviendrait les productions des 
diverses sociétés. Elles révélaient toutes une 
consciencieuse préparation  et quelques-unes 
avaient un réel cachet artistique. La pièoe de 
théâtre, quoique d'un choix discutable, réussit à 
m ettre tout le monde en joie. Mais l'a partie k  
plus belle du programme fut incontestablement la 
deuxième ronde enfantine. Nous devons une gra­
titude particulière à la  charmante institutrice 
dont la patience e t le talent ont réussi à nous 
procurer un tel plaisir.

Et m aintenant que ceux qui ont été charmés 
par les productions des sociétés se demandent 
s’ils ne feraient pas bien d ’aller grossir les rangs 
des divers groupements !

LA  CTIAT J X - P E -F O l t tP S
Le Concert de La Persévérante

Le concert de ne tire excellente fanfare ouvrière 
a été un succès. Nous nous y attendions, car 
nous n ’ignoronis pas le zèle qUe mettent nos fan- 
faristies à seconder les efforts de leur 'directeur, 
Marcel Gui-bel im, dont le talent a tant contribué, 
depuis quelques années, aiu développement artis­
tique de la  Persévérante. Parmi le programme 
d'hier, nous notons en particulier « Poème fan­
tasque », la polikia pour piston, exécutée par Ch. 
Choffat, la « Gavotte » d-'Audrieu. Dan® la se­
conde partie, nous avons goûté la fantaisie pour 
bugle et piston, exécutée par R. Froideva-ux et 
Ch. Cho'ffat. Notre fanfare va de succès en suc­
cès et c 'est avec le plus vif plaisir que nous les 
applIaudl-OTon». L'exécution du programme démon­
tre une étudie serrée de da part de nos musiciens, 
le jeu des différents registres est excellent et ce 
qui est .appréciable, c 'est une grandie observation 
dans le nuancé. Notre Persévérante est sur le 
chemin de progrès constants e t tout en suivant 
ses succès avec piaisir, nous lu i disons un grand 
merci pour lia soirée 'd'hier. C.

Faute de place, n o m  devons exprimer le re­
gret d'être obligés de remettre à demain la pa­
rution d ’une importante lettre de 'notre camarade 
Montandon. de St-Imier, sur la question des im­
pôts dans le canton de Berne, eln réplique à une 
correspondance parue dans la  « Tribune » de la 
« Sentinelle ».

Incendies
Cette nuit, à 23 h. 55, l'agent Monet, en faisant 

sa ronde, a  remarqué des flammes qui sortaient 
du toit de 1'immiieiuble iN° 56 de  la nue de d'Hôtel- 
de-Vi'lle. L'agent est aussitôt ren tré  au poste de 
•police qui se trouve à  proximité, prévint son col­
lègue, ainsi que le poste central, et, à eux deux, 
sortirent le chariot et se rendirent soir le lieu du 
sinistrle. Iils arrosèrent copieusement l'immeuble 
en 'feu, en attendlamt l ’arrivée des hommes du sec­
teur sud alarmés p ar la  cloche, e t du poste de 
surveillance, qui venait de term iner son service 
au théâtre. A  eux tous1, Ü9 parvinrent assez rapi­
dement à  sle rendre maîtres du feu e t à mettre 
en sûreté le mobilier qui se trouvait à  l'étage su­
périeur de la maison. A  1 h. 30, le poste des p re­
miers secouais a  pu  être licencié, et, aux environs 
de 3 heures, les hommes restés sur place pou­
vaient à leur tour gagner leur domicile.

iLe feu a pris dans les combles, dans une pièce 
à l'angle nord de l'immeuble, près d’une chemi­
née. Le ifeu a  été alimenté par de da tourbe qui 
se trouvait remisée à  cet endroit. Il fallut même 
réveiller un dormeur qui ne s 'é ta it aperçu de rien 
et ÜCgeait au pignon de cette maison. Id a, paraît- 
il, trouvé le réveil désagréable, puis a disparu.

Les dégâts causés par l'eau  sont assez impor­
tants. Les combles 'et le pignon ont été détruits 
par le feu. Le mobilier qui s ’y trouvait a  pu être 
mis à l'abri. Il n ’y a  pas eu d'accident de per­
sonne. On ignore encore les causes du sinistre.

UN INCENDIE AUX ROULETS
Ce matin, aux environs de 8 heures, le feu a  

pris dans la très belle ferme de M. Biéri, aux 
Roulets. Quand les voisins aperçurent le feu, c'é­
ta it  déjà trop tard  pour intervenir. Le toit s 'était 
effendré.

La ferme des Roulets, superbem ent aménagée, 
se trouve sur la bosse que forme le vallon des 
Crosettes. L'immeuble est de date  relativem ent 
récente. Il contenait des intérieurs riches, plan­
chers de parquets, etc., et offrait tous les aspects 
de la vie campagnarde aisée et cossue. Les se­
cours ont été rendus excessivement difficiles, par 
l 'éloignement de la ferme, d ’abord, et p ar le fait, 
ensuite, que M. Biéri, père, se trouvait seul à 
la maison, au moment où le sinistre a éclaté. Puis 
M. Biéri est très sourd. Son fils s 'é ta it rendu en 
ville pour accompagner sa sœur. La ferme est 
entièrem ent détruite au moment où on nous télé­
phone. Elle abrita it une quinzaine de têtes de. 
bétail. On ne sa it encore si elles ont pu être tou­
tes sauvées. Comme aussi on ignore la cause du 
sinistre.

IMPRIMERIE COOPERATIVE. — U Ck-d-F,


